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chinois. 

May MAKAREM

Dans le cadre du colloque interna-
tional organisé par la Direction gé-
nérale des antiquités en collaboration 
avec les Amis libano-britanniques 
du Musée national autour des trois 
principaux ports antiques de la Mé-
diterranée, Tyr, Sidon et Byblos, Rolf 
Stucky, ancien directeur de l’Insti-
tut d’archéologie classique de Bâle 
et ancien pensionnaire de l’IFPO à 
Beyrouth, fait observer que les Phé-
niciens importaient de Grèce deux 
sortes de marbre : le pentélique issu 
des carrières de l’Attique et le fameux 

marbre de l’île grecque de Paros, 
dans les Cyclades, le plus recherché 
et le plus cher de l’Antiquité, appe-
lé parien ou « lychnitis », du fait que 
son extraction était effectuée dans les 
galeries souterraines sous la lumière 
des lampes à huile (en grec : lychnos). 
Comme la série complète des sarco-
phages anthropoïdes du Ve jusqu’au 
IIIe siècle avant J-C, les sculptures 
de six garçons assis et deux en pied, 
du Temple Boy d’Echmoun, ont été 
taillées dans ce marbre d’un blanc pur 
et d’une grande transparence (jusqu’à 
3,5 millimètres d’épaisseur). 

Quant au marbre pentélique, il 
a été utilisé dans la construction du 

temple ionique d’Echmoun (IVe 
siècle) et des éléments architecturaux 
du pavillon royal de Sidon (milieu du 
Ve siècle). Celui-ci se dressait dans 
la région de l’école américaine où un 
fragment d’un protomé de taureau 
a été découvert par l’équipe archéo-
logique du British Museum, dirigée 
par Claude Doumit Serhal. La cité 
étant à cette époque sous domination 
perse, l’archéologue britannique John 
Curtis présume que le pavillon était 
de caractère royal, et selon les règles 
de l’architecture achéménide, les co-
lonnes des façades devaient mesurer 
12 à 14 mètres de hauteur, et dépasser 
les mille tonnes.

 
Le bateau d’Hippos 

Des tonnes et des tonnes de pierres 
ont donc été acheminées du Pi-
rée jusqu’au port de Sidon. « Leur 
transport se faisait après la taille des 
blocs dans les carrières, et un travail 
de dégrossissage préparatoire », pré-
cise Rolf Stucky, auteur d’études sur 
la Tribune d’Echmoun et les sculp-
tures du sanctuaire d’Echmoun. « La 

découverte près des carrières “pa-
riennes” de deux cuves et d’un cou-
vercle portant une tête grossièrement 
ébauchée, ainsi que des chapiteaux 
doriques et des tambours de colonnes 
ébauchées, réutilisés dans les fonda-
tions des murs d’Athènes illustrent 
l’état préparatoire effectué dans les 
carrières de l’Attique et de Paros. » 
Allégé, rendu le moins lourd possible, 
le marbre voyageait sans problème 
vers le Levant, où il n’avait plus qu’à 
être achevé, explique l’archéologue. 
D’après Pline l’Ancien, c’est un cer-
tain Hippos de Tyr qui avait construit 
le premier bateau de marchandises. 
Il pouvait transporter des charges de 
300 tonnes. Le coût du transport n’est 
attesté par aucun document. 

Pour Rolf Stucky, il ne fait pas de 
doute que des architectes et sculp-
teurs grecs accompagnaient la ma-
tière brute en Phénicie et y formaient 
– avec des apprentis locaux – des 
ateliers pour l’exécution des travaux, 
c’est-à-dire les sarcophages, la sta-
tuaire et les éléments d’architecture. 
« Les comptes de construction du 
sanctuaire d’Épidaure, au Pélopon-
nèse, révèlent l’existence d’experts en 
architecture qui circulaient entre les 
grands chantiers de Grèce et l’Asie 
Mineure où les rois phéniciens, les 
princes et les sous-satrapes formaient 
un cercle de clients fortunés. 

Selon la reconstitution graphique 
du temple d’Echmoun (IVe siècle 

ARCHÉOLOGIE

Le marbre voguait du Pirée 
vers Sidon

D es milliers de tonnes de marbre ont été 
acheminées par bateau depuis la Grèce 
vers le port de S idon, pour la réalisation 
des sarcophages anthropoï des, des statues 
du T emple Boy d’Echmoun et du pavillon 
royal de la cité. 

SANTÉ

Lancement de la deuxième édition de la 
campagne de sensibilisation au bec-de-lièvre

Le bec-de-lièvre est une malforma-
tion congénitale qui touche un enfant 
sur 600 à 700, qui se caractérise par 
une fente palatine, c’est-à-dire au ni-
veau du palais, ou labiale, au niveau 
des lèvres. Cette anomalie constitue 
près de 10 % de l’ensemble des mal-
formations congénitales au Liban, 
selon le Registre national. Dans la 
région, « le bec-de-lièvre est consta-
té dans un à deux pour mille nais-
sances », comme le précise le Dr Jamal 
Hoballah, directeur du département 
de chirurgie au Centre médical de 
l’Université américaine de Beyrouth 
(AUBMC), lors d’une conférence de 
presse organisée hier au ministère de 
la Santé pour lancer la deuxième édi-
tion de la campagne de sensibilisation 
à cette anomalie.

 « Aucune maman ne peut accepter 
que son enfant souffre du regard dis-
criminatoire de l’autre, encore moins 
qu’il ne soit isolé en raison d’un pro-
blème pour lequel une prévention est 
possible », déclare de son côté Clé-
mence Achkar, ancienne Miss Liban, 
ayant prêté son image à la campagne, 
qui comporte, en plus des publicités, 
des recommandations pour prévenir 
cette anomalie.

En effet, à l’instar d’autres mal-
formations congénitales, les fentes 
labiales et palatines peuvent être 

prévenues. Certes, le facteur géné-
tique joue un rôle dans les malfor-
mations congénitales. Il existe toute-
fois d’autres facteurs de risque à ces 
anomalies, notamment « les mariages 
consanguins, une déficience en acide 
folique ou vitamine B9 et le taba-
gisme », insiste de son côté le ministre 
de la Santé, Ghassan Hasbani.

Le bec-de-lièvre est dû à un dé-
faut de fusion des bourgeons faciaux 
chez l’embryon, qui survient « entre 
la cinquième et neuvième semaine de 
la grossesse », explique le Dr Ghassan 
Abou Osta, chef du département de 
la chirurgie reconstructrice au Centre 
médical de l’Université américaine 
de Beyrouth. Cette anomalie peut 
entraîner des infections du nez, de la 
gorge et des oreilles, des problèmes 
de phonation et de régurgitation, 
comme une gêne à la respiration ou à 
la déglutition. 

 « Le traitement est chirurgical », 
poursuit le Dr Abou Osta, soulignant 

que la chirurgie se fait en plusieurs 
étapes, « selon la gravité de la mal-
formation ». Ainsi, la première opé-
ration de la fente labiale est effectuée 
à l’âge de trois mois lorsque le poids 
du nourrisson a atteint les cinq kilo-
grammes. Celle de la fente palatine 
sera effectuée à l’âge de neuf mois.

La campagne est organisée en col-
laboration avec la fondation Global 
Smile, qui a couvert depuis sa créa-
tion en 2014 le coût de plus de 115 
opérations, avance le président de 
l’ONG Ramzi Hafez.

Le ministère de la Santé a, pour 
sa part, couvert les frais de cin-
quante-trois opérations entre 2015 
et 2017 effectuées dans plus de vingt 
hôpitaux, dont six gouvernementaux, 
pour un coût moyen de 2,2 millions 
de livres libanaises par intervention, 
avance M. Hasbani. Et d’assurer que 
le ministère « est prêt à développer 
ses capacités et couvrir le plus grand 
nombre possible de chirurgies ».

Exposés au Musée national de Beyrouth, les sarcophages anthropoïdes ont été 
taillés dans le marbre de Poros. Un des baby boys du Temple d’Echmoun sculpté dans le marbre de Poros.

L a malf ormation 
congénitale touche 
un enf ant sur 6 00 
à 700.

Ghassan Hasbani au cours du lancement de la deuxième édition de la campagne de 
sensibilisation au bec-de-lièvre. Photo Dalati et Nohra
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